
MIL.ANGES REL[iL.UX, SCIENTIFIQUES,POLITIQUES ETeLITRAIRES.

ni sîti d.: r ypcler, donnCnt une h aut Idéa de la bonne foi protestante.
suissr.

-On nous écrit de LaTsarnne
Lks vioîlences g .ore g e n e permet d'exar.der contre une

înfession chréèien'ilaeas la personne de ses niniîstres, niontrent les re-
out b:es p roîgrésqu ti it t lu radicalisme depuis soi triomphe ii mois de
üvi i'r ie~iIr. I e;t encore qitilques simples qui se denandent comment,

dant.s li l.e protestante, un gouvernement ose «Id porter à pli pareil ni
ten t et pour l*oser, que'l est in appui t Juîu ci" s'étetleiit. lci..rai ß-
îîions tii complot 9,1 r pour o!jet la lesiuctOn .coij,,ip le e* laconfes-
si tt pr..eesnnte, en lani qu'elle con»serêc e'o guelggy é/,n/s c/hrétnlis ?
A près avoir échoué dans leur. projet de guirrcitter et d'éteidre enhi le
hristianisie catholique, tes ilionliides pratiques se rut, su r les chrA -

tiens de l.i confessilti pro.e l.tane.x D'e nïime qu'ils désngent t<ois cas cu-
thl)ique]S Sinó tillCèCt le a sfle .. rOl ïI'omn de jésul.tcý il.u I tt.s lg
p*0ustani. crovrantsî d_î ci.irdepéifsd nnAue, sous, cs.dî-
vers sobriquet- ils leur font une guerre lcharnée.~ JLintérieuîr du dniii-cile
dés èifoens r'est plu~s respertéi ;l plus vilL polulace e.st amileuite contre
des rédnions purement reigieuees; et lorsque de tels excós, CondIi'ts, comme
cela a cu lieu dernièrement, polir tun membre du Oouvernement, ont été ex-
ercès sous ses veux de.Piutorité, celle-ci intervient, le lendemain, pour dé-
lfendrc tous nctes de piét donestiie, sous peine d'ètre interrompu et répri-

.mé par laufo ce, non point de. l-poli:e, lotnt il n'est pas qIestioII dans lar-
rté du Coiiseil-d'Eiat. nar, comme il est bien entendu, par cette même
populace donit les violences se trouvent ainsi pleinemet aut orisées. Ni tte

peut lrévoirou' pourra s'arrêter ce -sytèime de persccution'et scarilialeuse-
ïuent orgalnisé.

-Voici rmaiiitcin.a une p:.èc. curieuse relative à l'histoire de la li-
beti ela pr:sse. Elle C.t tiré d'une longue, no.ce sur la v illed.: So.-
derlhtlling (Suède), instrée. dans P'Jflonblad du ter. ioveièmbrc deiier.
-. A Soederhipping, y est-il dit, se trouvait la premii'i:e imbrirherie suédoise.
L'év-quite Brachhomme qui cachait dans son alme toute la richesse d'un
inrnde qui co~urait à sa dis tion, homme dotit lesouveir a été méonnd
par P'lioi.,tire le Suédc. Brîalef vait -rabli pou: l'avanttage de limprimerie
u'nc iniprimoerie à So.dcrko~piIg...Mais *de cette impimerie étaient sortis
quelIueqs livres qui lne convenaient pris tu roi Gustave (ce.roi qui, suivant le
cathüelisme luthérietn entire les mains deltous les en'fints, ent Suède, infro-
djiisit -à la pla-e des ténôbrsspepistiquee la .contfesin.évnngliqte 'purequi
citez nOus conserve sa cla'rté et tait notr- bonheur, tandis qu'un si grand
nombre de pays sontnci.core .ouver"s de ténüb:e.;et gcm.s c.t sous Pinto-
Iêrance). Sa Majesté fit à.sa manière,·usage die son droit dc confiscation
elle en .oya un détaciement.de soldats et fit cesser les presses, détruire Pim-
p'rilierie et chasser tie vlre Pimnprineur Olof Ulric Preshyter, avec. ses
ouvriers, njoitans a~ces traiteients ( n nace les l.ire prendre aux bor-
tes de l'imprimerie s'il osaient revenir dans la ville."'

Il ne 1,i ut vraiment pni. s'étonner doi tableau .sombre que . Geijer, dans
söi /Ji.stoire de Š¿Je (trini, r.' P1àrè711-D*ùs5i*res png. t79), truce de l'à-
tat des sciences et Je la civilisa:ion ci Suède, vers la fin du 1 6e. siècle. Les

n ciulni; ét blicIments d'' nsci een t étnient liés troji .étroitenent -ù PE-
Hse catholique pour nc pas être entraîtiés dans sni de i t-

oigniagzs uatenitt la géni-osité de certains prêtres réformés rqui épontsaitii
leurs cuisiiîires, puir légitiriler lés enifituts qu'ils eti avaient eus ; c'e.t ainri
qu'ils comprenaient la Pé fornie ne f:ire unit seul pas pendanf un siècle cii-
tier ? M\áis voici une qtuestion pti gra ve. .

Le correspondant de l'//f/onbiad, dails sa notice sur. Sinderkaicuing,- sa
deitiande : si; a-anît la rétorinÇ mi -1+5), la Suède n'aurait 'pas été plos
peuplée,plus riclic tt )L1us putissait2 gqiiiPen IS45. Voiéi sa réponse : - Cette
qutiestioi est tri-s dillicile, s-inon iàuþo:-ible a résoidlre. * Bien des 1i-isonis
parlent pour Pindiinative Dès. 'illês plu' gi- ddš' traes de. enflure,
nîu milien des forêts les plus pi-'ftndei iu' ti ýnand înibr dédifc si

psatt, qu'aiijiird 'h ui les el'orts de.i nain 1n0 t ehtiitirc ne. pourrient
guère pi-oduire quelbuc chose (le semblable ides rie-hesseos i.rmitnscs chez
le; graiids, it luxe ci coinpar:,ison duqpel Ia profusini iant dlcrice a ujour-
d'huiti niiitst qlie piIuvrt't utte pitre, etc: M-is si j'éc'Ote la 'voix qiI, d.ns Il
l.in itérieur, parle 'dtir le progrès cati tiitiel Iei' PImaturité, je répondrai
tnotn.'" Quoiqu'il ei-soit, ce q u'il y àde córtain",ti'est ·qüe iSr tidping
devait tram her la questioti, elle ne saurait élre' douteîuse, 1'r, nji'ufe l'au-
teur, " si l' n cb.ny;ute enscmble les églises, chapecs ef ccuv'ents de 144.5
ti, trouve Lin nîiibre (le seize grands bâtiments é!ivés pour les bîesoins spi-
rituels dle cette ville ; et, tomparaison frivte a e Stockholm, vil IS45, Se-
drkpiung attrait été, il y a - quötrc siècles, îmïe ville 'pesqie aussi grandje
et utssi piipîlée que Stocklholiii daiI le 'iiiomie-itt pré.eiit. Il on est de ièrmte
(le Visby et de bienfau'aItres ville célèbres ilors, qi ne pot plus iaujol"-
d'hui que les hamiea'x bien p)afîvres.? .

L.'listoire de'la réfotriatiònt .en Suèdò fiuInir-àit, v6uü la voyoz, bien ei
inatières à la plume d'un Cobbett.

Correspjonîdance prticu I ire de l' Untivärs ¯

iNev-Yoik, 30 novemibre .S .
Vous serez heureux d'annoncer a :os le.teurs et à la Francee la prochaine

arrivée de Mgr. Huguies vèqu de Ncw-iork. Je voiu- ai Jéj. entretenui
ótiteieurs fIis de ce prè'at, l'hunneur de apostohit (lu s le Nutuei'-Moude,

et le champion le plus intrZpide le notre religion contre lés ehTorts. des sectes

protestantes. Vous rappeliez récemment que, dans-les six dernières années,
54. nouvelles églises catholiques ont été érigées en Angleterre, et vous trou-
viz ce li~la preuve l.es prgrès de la vraie, foi dans cette contrée.
Nw-York i'esi que ul'ln des viigt-et-un diocèses des Etats-Unis, et dans.
la mame période de six années, 58 églises y ont été livrées au culte. Le
:ntombrre les fritea ngniité à Nev-York dans la même proportion que
les églises, et ils sostent-pie-que tous dii seirinaire diocesain, fondé en 1839,
-A cetyp époque, le iccèse ne comptait que40ecclésiastiques. Il en pos-
sèdQ, ctuellemieit 11.

Quels tnJgnts, ge actite - ftil a un évêque pour obtenir ces ma-
gîîitiques réstiltnts !. Majs ce qui est plus beau encore, c'est d'avoir resser-.
ré les liens del, Eglise amri ricaine avec. loile, avec I'Egise .tiniverselle. 11.
y a, ai Etats-Unis cornme partout, des partisans d'une Eg-ise catholique.
natio.n*le, comme s. ce deux inotscathoiqtic et iîationale, ne juraient pas
d'être accolés nsemti Mgr Hugues a eu fort à affaire pour réprimer.ces.
velliét.és dmérunjincipfpivî, et surtout pour abolir le syst,èrme protestant.des
Trus/ees. oitmrgllers. Ces adtmtiiistrateurs des églises pretendaient .se
rendre in'dépendaits de' leurs évêques, se nommer eux-mtimes leurs c:urés
et ne renditre auctin compte de leur gestion a l'attoritéecclésiastiques.-
Sans la vigilance dIS 31r . Hugues; le prebytériamniime de.Calvin aurait, iii-
fectó les cathiliques d'Amerique de ses erreurs, :i secuisartes pour des.es-
prits républicains.

.\Hr. Hugues, comme champion de la liberté ic'eseignemert, trouvera un.
accueil do frères parmi rios vùnérables prélats île France. Mais, pins heu-.
reu q ux, il i trion ph.dins son diocèse, et les fils de ses ouailles ne
sont plus entre les-m in.e .aîis b.ostiles a leur fui. La constitution de
1' Etat de New-York veut qlte tots les. citoyens contribuent pour:le soutien
d'école latuit. nationales.-Or, 'esprit de.cei ècolea est uaturellement

protestar.-Le. coritribualilea cãtholiqtes pouvaient in ne pas y envoyer.
leuir.s enfants, mas n'un étaient pas moins soumis à l'impôt scolaire. Mgr.
Hugues a tieniandé qu'une iuontité dél"tmp.ôt proportidonelle au.nombre.des
catholiques fêt¯consacrée at, soutien d'écoles catholiques, pour éviter le
danger des écoles mixtes iet son, bon droit a été enfin admis après les dé-
bats parlementaires le- lus anini...

Maii les écoles catloliques de 2e-York sont tenues. par des laïques
-.\lg 1 ittue, se rend er France ozur tacher dobtenir des.Frères de la Doc-
triie clirétienne, aux.guels iCor [eratla dirction d1 l'eéducation de ijjeu-
nesse. Déji ure aisoi ct un noviciit die Frères exi>tent à Baltimore
mais les sutjts sont loin de-sulTre« au demandes.-

Mgr. Hugues a 'doté son diocèse d's ec pour les orphelins des detx sexes,
tenus par les religieuses ; couvent florissant du Sacré-Coeur, où les jeunes
personncs. tics nieilleires remilles son.t élevés ; d'un collégé th' olique poiur
les hautes études ; d'un grand sèminaire pour le ree.rutement de.son clere6.
-Mais il vont s'occuper des classes pauvres,-et le sort de ses orphelins, ami
sortirde leurs.asilesý Ic"préoccupe particulietimenti.. ILviènt d'aclieter. piès
dle New-York,' Lin vaste terrain ou.il construira .une ferme modèle. Les or-
plielins adolesc.ents y seront conduits, et y apprendront la pratique du métier
qu'ils prêféreront.-Les jeunes catholiques :éviteront ainsi les. dangers que
court leur fui' lorsqu'ils sont mis en aiprentissage chez (les maîtres protes-
tnuts.--Mgr. IHugues désire Imettre des Fr6rs-à la tète de sa colonie reli:

gieuse. .l . .u-
En.fi, sur lu méme terrain, .Ilintatigable ùvcqie bâtira un hôpital pour les

cathtoliques, et il voudt-aitle ruettre eritrc les mains ces Sours de la Charité,
qu'il vient demanitder.à.la France. .

De la Chine ou dle..l'Amériqte desl.Us.Ca.LIbier o dles côtes de Guiniuie.
c'est toujou.rs en F.rance que seiIert d'abord le prêtre en quéie de secours
pour sa mission délaissée. La France, toujours in'puisable, prodigue pour
cs fi-ères lointains l'a-gent de l'aumôie, le.-dévoutenent du sacerdoce et des
ille dq saint.Vinet..de PaIl.-S-mnaini ne restera pas vide 'poutir Mgr. i'é-
vêqie .dc New-York. . ;: . -, ... . - Univers.
- His/oire du sacrlg.-Tel qst le _itre d'un livre.éerit ent anni . et dori
on annunce une nouvelle édition. Le but de Pattur.mórite d'étre médiió:
Henri.pelman, qui viyait ia.i le. dix-septième. siècle, ,deyint possesseur
Le prori- tcs qui autrfoie avaietit appartenu à des abbayep. La posses-

sion de ces proprit is devint pour lui tune sour.e île contradictioiis ; il ,lui
embla qîu'il v it une faia.lité attach 6 e la.possessign de ces biens, et
Ori- int à ein être déptiuillé par ordre de la chaicelle rie d'Angleterre.

ile'&nréjouit commaie d'nii he-eui«x événement. Ces faits le portórentb
x ssi tait pas de la part des

laiïques un ncte d nerilége, et si les uenpces faites contre ceux gîtqi se rent-
draienicou.pali c cet acte ic 'arilé ne produisaiet par leur efiei sur
centx qui ttit ijuistement Jetetrs de ces.bensS

Ces considérations le portèrent à ètuiier l'état des gra nîdes familles d
aristocratie anglais, qui avaient été enrichies par Herin V [f. et ses suc-

cesseIrt-s des biieis enlevés àEglise, et il rectiillit une uiltitu;de de- faii
prou'ant que ces psessnidns sacrilgs avaientié pour toutes .es, familles
une source de fléaux tels quté morts v.ioleites et prématurées, appauvris-
semulenit, extinctioi de fitmîiillcs ; CI sorte que cds ins ava.it, daîts in. pe-
tit nomîbro d'annc, passé dans un grand m mbrde maine, portant la rita-
ledit lion dans toutes les lb uunilles où elles. etraient, cotmme l'Arche d'I-
lliiée, lorsqu'elle fut prise parles Philistins.

La noùvelle édition'de et ouvrage, qui était Ilevenu1 fort rare, con:tieidV


